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SON ALTESSE ROIALE
MONSEIGNEUR

LE DUC D ORLEANS*
SUR LA NAISSANCE

DU PRINCE SON FILS-

C'est pour favoriser de puissantes Familles, ' 'i 1

Et pour porter plus loin le beau Sang d'Orléans

A divers Souverains en donnant des Ensans.

PRINCE, vous le sçavez, on ne peut trop attendre

Les insignes bienfaits que le Ciel veut répandre
:

La Nature a ses temps pour donner des Héros,
Et pour les mieux former elle prend du repos,

* Le Lys dans les Médailles anciennes êtoit le Symbole de FEspérance
3

avee le mot tSpes publica.
Le mot Espérance fut l''ancienne devise de la saison de Bourbon depuis Robert V"

fils de Saint Louis.
-\

Spes altéra Regni, est la devise de la Branche d'Orléans ; & à la naissance de feu
Son Altefìe Royale Monsieur Frère unique du Roy, ou fit un Jetton qui avoit four
revers un Dauphin entortillé à un Ancre, symbole de l'Espérance, avec Ces mots, Ad
Spem Spes addita Gallis. Le Roy en qualhê de Dauphin étoit la premièret & 4$
Prince la seconde.



ì
Louis qui de nos Rois s'est fait le plus illustre,
Au monde ne parut qu'au quatrième lustre t : ' "

hiais si par çe délay nos voeux furent lassez,
jPàr les áns de ion Règne ils font récompensez»
Il vpit déja par tout son auguste Lignée,
En marchant sûr íes pas de gloire accompagnée,
Augmenterfagrandeur, òc fous son Règne heureux
Son nom passe déja jusqu'aux petits Neveux.

Puisque par tant d'exploits il étend fa puissance
>

R ien ne doit plus borner des BOURBONS l'Esperance
j

On les voit de nos jours plus d'un Trône remplir,
ft Je temps est venu de leur faire accomplis,
Du Sang de S A í N f Louis les grandes destinées,
En faisant au plutost renaître les années,
Qui virent de ce Sang régner tout a la fois

^
Enfans, Frer-es, Neveux & Cousins de nos Rois.

PE.INÇEJ c'est là le fort que le Ciel YQUS prepâre>
Prit à recompenser un mérite si rare,
EEL VOUS, donnanc un jFils pour éxencUe le Nom
Çes

;y^çros, défendus de R Q B £R T DE BOURBON.
Çe, fçiriçe que le Ckl fembíoit n'ayoir fait, naîtrç.

Que pour viyrê en Sujet, ôs pour avoir un Maître,

Quoyque né dans la pourpre, issu d'un même Sang,
Ne pouvoit dans l'Etat tenir un même rang.
D'autres Fils avant luy prétendaient la Couronne
Par les Droits établis que la Naissance donne

j,
H n'eut pour son partage en ce Droit prétendu

,
Qu'un Titre reculé d'un ESPOIR suspendu,
Qui par de longs détours dans le cours des années,
Ne laiíîk pas d'avoir de sûres destinées.

Ainsi du Nil la source en partageant ses eau:x
Semble n'aypú' formé que de, petits ruisseauxy
Mais ces ruiílèaux accrus au milieu de leurs couríes}

Par de aouv,eaux tributs qu'ils tirent d'autres ÍQurçes
^
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Se rendent si puissans qu'aprés un long détour

En de vastes païs ils règnent à leur tour.
Tel est Tordre établi

:
ks Lois de la Nature

Ont des Droits suspendus pour la Race future.

Le Sang de SAINT LOUIS par ROBERT conservés

Se voit heureusement sur le Trône élevé.

HENRI digne héritier des Héros de fa Racé,
Vint à LOUIS LE GRAND préparer cette place;

Et les grands noms d'A Nj o u, d'O RLEANS, de VALOIS,
Ont fait place aux BOURBONS, pour noua dòhher des Rois.
Le Ciel à leurs Neveux offre d'autres Couronnes,

Pour être des Etats les plus fermes Colonnes;

Chypre, Naples, Sicile, Hongrie et Portugal,

Ont eu des rejettons de ce germe Royal.
Ainsi, P R i N c E ,

espérez, ce Fils qui vient de naître,

Des Peuples Etrangers un jouir fera le Maître ;
Et déja reconu Premier Prince du Sang,
Dans quelqu'autre Païs tiendra le premier rang.
Des Princes d'O RLEANS rappellant la Mémoire ,"

Héritier de leur nom, relèvera leur gloire,
Et le monde Verra votre"Postérité
Rétablir la grandeur, le rang, l'autorité,
Qu'eurent dans l'Orient, dans Rome èc dans Bizance

Des Rois, des Empereurs issus du Sang de France^

Ce font là nos désirs, & nos premiers Neveux
En verront avec joye accomplir tous les voeux.

Sous de tels préjugez que pouvons-nous attendre
Que d'un SECOND PHILIPPE*un second Alexandre,
Qui marchant sur les pas d'un Père généreux,
Fera revivre en soy ses illustres Ayeux >

Sous l'afcendant d'Auguste il ne commenceà vivre,**
Que' pour le devancer fans íbnger à le suivre;

* Son Altesse Roya'e Philippe IL
**Nèle 4. d'Aoíist.^

A íj



Heureux d'être forme sous les yeux de L o u i s,
Dont le Sang luy promet des fuccez inouïs;
Quand marchant aprés luy fur les pas de la gloire
En jeune Conquérant,de Victoire ert Victoire,
Il passera bientost les exemples fameux
Que tant de sages Rois ont laissez aprés eux^
De tous ceux de son Saiig Louis le grand Modelé
Les voit courre à grand pas où l'honncur les appelle,

*L'un malgré les efforts de puissans ennemis,
Défend les droits du Trône, où fa vertu l'a mis ;
Et jusqu'en Italie a fait voir à l'Eípagne
Qu'il peut la garantir des troubles dAllemagne.
D'un courage intrépide au milieu des dangers,
Il fait voir ce qu'il est aux Peuples Etrangers.
Sage dans le Conseil, hardi dans la mêlée,
Il a vu. fous ses yeux la revolte ébranlée ;
Naples, Milan, Sicile ont rassuré leur foy,

Contens de voir, leur Maître, & d'avoir un tel Roy.
** D'ailleurs, le Premier né qui fait nos Espérances,

Fait voir de fa Valeur les premières avances ;
Et fur les bords du Rhin, où son. Pcre deux fois

A signalé son bras par de si grands exploits,

Tient l'Empire en Echec, & par cette barrière
Assure les progrez du Héros de Bavière.

Ce jeune FABIUS par ses menagemens.
De plus amples fuccez jette les fondemens,

Fait trembler le Danube, òc du Conseil Aulique

Déconcerte à présent la fausse Politique
;

Et la foudre à la main va luy faire sentir

Combien traîne de maux un trop lent repentir.

JEUNE PRINCE, croissez sous ces heureux auípices,

Un jour de ces Héros vous ferez les délices,

* Le Roy d'Espagne.
** Monseigneur le Duc de Bourgogne.
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Ravis de vous former &c de vous enseigner

A joindre l'art de vaincre avec l'art de régner»
L'Asie à tant de Rois autrefois partagée

De ses usurpateurs attend d'être vangée,

Et voyant croître ainsi la race de nos Rois,
Soupire incessamment de vivre fous leurs Lois.

Les noms de leurs Ayeux qui nos Princes inspirent
s

Du joug de ses Tyrans tant de fois l'affranchirent?

Que tandis que Louis aura ses Petits-Fils

Sur les Trônes divers de l'Europe établis,

Les branches des puifnez imitant leurs Conquêtes

Des Lauriers d'Outremer couronneront leurs têtes.

Et l'on verra par tout régner lesrejettons

D'ORLÉANS, de VALOIS, des ANJOUS* des BOURBONS.
PRINCE, élevez ce Fils fous ces heureux présages y

11 ne peut imiter des exemples plus sages,
,

Que ceux que vous donnez à toute vôtre Cour \ -
Dont vous vous attirez le respect & l'amo'ur. ?

Ce génie élevé, cette grandeur modeste,
Cet air de Majesté, cette vigueur si leste,
A tout ce qui dispose aux plus nobles travaux,
Sont les plus sûrs moyens pour former des Héros.

Quand ce Fils sortira des termes de l'enfance
,

Vous prendrez tous les foins dignes;de fa naiíïànce;

Et pour l'accoutumer aux fatigues de Mars,
Luy ferez dans Saint-Cloud attaquer des rempars,
Bondir fur un cheval, fournir une carrière.
Une pique à la main défendre une barrière,
Animer des soldats, ranger des bataillons,

D'un champ en campemens partager les sillons.

Par bien d'autres essais, PRINCE, vôtre courage
Fit des travaux guerriers le noble apprentissage ;
On vous vit à quinze ans courir d'autres dangers,
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Et vous faire admirer des Païs Etrangers,
Quand fans distinction & fans autre avantage
Que celuy d'une ardeur auísi vive que sage,

On vous vit avancer, & parmi les soldats

Soutenir tout le chòcq des plus rudes combats^

Avec une fierté par nulle autre égalée,

Aller au feu íàns crainte, entrer dans la mêlée,

Par tout vous faire jour, pousser les Ennemis,
De vôtre General aux seuls ordres soumis.

PRINCE, de vôtre Fils pour régler la jeunesse,

D'autres instructions demandent vôtre adresse ;

Dés,le commencement faites luy bien sentir,

Que pour bien commander, il faut bien obéir".

De son illustre Ayeul, de vôtre auguste Père
Representez-luy bien l'attachement sincère

Qu'il eut à ses devoirs, fans avoir d'autre objet

Que de vivre' òt d'agir en fidèle Sujet :

Que íàge Courtisan il sçut dés íâ jeunesse

Rendre au Roi le respect, au Frère la tendresse,
Et que par cet amour tendre & respectueux

Sans partager son coeur, il en satisfit deux.
Mettez-luy fous les yeux la fameuse victoire
Où prés de Saint-Omer il acquit tant de gloire;

Et pour agir un jour fous les ordres du Roy,
Parlez-luy de Zutphen, de Cassel &c d'Orfoy.
Dites-luy d'imiter cet air incomparable,

Qui jusqu'aux plus petits rendit ce Prince affable,

Et le fit à la Cour, chez luy, par tout ailleurs,

Dés qu'il se faisoit voir, Maître de tôus les Coeurs.

Ainsi digne de Vous, digne de ses Ancêtres,

Ce Fils pourra passer les plus habiles Maîtres

En l'Art de commander, & dans tous les beaux Arts
Atteindra, s'il vous fuit, le premier des Césars.
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A ces grandes Leçons, PRINCE, joignez-eti Cautres*

Les intérêts du Ciel, aussi-bien que les vôtres
%

Demandent que ce Fils, Grand k Victorieux

Ajoute à tous ces noms íe titre de Pieux*

A quoy servent les droits-que la Naissance donne
a

Si l'on ne s'acquiert pas TEternelle Couronne»

Qui feule du mérite & le prix & î'honneur,

Fait d'un Prince Chrétien ie solide bonheur
%

Peut feule procurer la véritable gloire,

£t feule aprés la mort consacrer la Mémoire*

Inspirez à ce fils d'observer en tout sien,

Avec un zèle ardent ce que l'on doit à Dieu.

BL AN.Ç8E. qui fut jadis le Modelé des Reinesj>

De l'Empire François en modérant les Rênes,

Apprit au Roi son fils à fuir le péché,

A se tenir à Dieu fortement attaché.

Ainsi chéri du Ciel, à ses Sujets aimable*

Aux plus fiers çnnçmis íe rendit formidable^

Attira fur son chef les bénédictions
â

Qui firent éclater ses belles actions.

Ce Saint avant fa mort animé de ce zeíe^

En fit à ses Enfans une leçonnouvelle,

Et voulut leur laisser ces marques de ía foy>

Dignes d'un si bonPère &c dignes d'un tel RdL

Mes Enfans, leur dit-il, si par vôtre naissance

Sur des Peuples entiers vous avez la puissance,

Et s'il n'est rien par là qu'on ne doive eípefer,
De toutes les grandeurs où l'on peut aspirer ;
Songez qu'un Roy plus grand vous fit ce que vous êtes,

Sous le joug du Seigneur humiliez vos têtes,
Adorez fa grandeur, protégez ses Autels,
Par là les Souverains se rendent immortels.

Ayez toujours horreur des nouveautéz suspectes,



ÏDàns la Rejigìorl ne souffrez point de Sectes.
Conservez à ce Dieu vôtre fidélitéy
En éloignant de yous la moindre impieté.

Pour le rendre à vos voeux favorable ôc propice
*

Honorez la vertu, faites trembler ìe vice,
Agissez & vivez en Princes tres-Chretiens,

Et soyez de là foy les plus fermes soutiens.

Par de telles leçons & par de tels exemples

Saint Louis votre Ayeul a mérité des Temples.

Comme luy de ce Dieu le saint Nom défendez
>

Et faites voir par là de qui vous descendez»

w. * . AvisFí R

TlERMIS d'imprimer ce as. À9«st x?_ôj. Signé, M> &. DE VOYER
JLD'ARGBNSON» '


